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INSERTION, INTÉGRATION ET RÉUSSITES  
DANS UNE SOCIÉTÉ CRÉOLE D’ANCIEN RÉGIME : 

LES AQUITAINS À SAINT-DOMINGUE (XVIIIe SIÈCLE)

Jacques de Cauna

L’étude des phénomènes migratoires ne peut se cantonner à l’analyse du cadre 
et des conditions de départ. Pour une bonne compréhension, il paraît tout aussi 
important de se pencher sur les résultats à l’arrivée dans le pays d’accueil qui 
apportent un éclairage « en retour » particulièrement intéressant et utile, notamment 
lorsqu’il s’agit de l’intégration des nouveaux venus dans des sociétés locales à forte 
identité. Dans le cadre des aventures du premier empire colonial français vécues 
par des hommes du Sud, un choix s’impose naturellement par son importance à 
la fois quantitative et qualitative: celui des Aquitains à Saint-Domingue, groupe 
régional le plus nombreux dans la plus riche des colonies françaises du xviiie siècle. 
L’étude prosopographique des modalités de leur insertion, de leur intégration et de 
leur réussite, à partir d’une quinzaine de biographies significatives replacées dans le 
contexte générale de la colonie de plantation créole, pemet d’établir une typologie 
et de proposer des conclusions à valeur exemplaire pour l’apport des colons du 
Sud à la constitution de l’ensemble des sociétés créoles. Parmi ces modalités, en 
dehors des voies classiques de l’insertion et des qualités requises habituellement 
chez les migrants, l’existence de réseaux constituant un dispositif d’accueil à base de 
solidarité régionale favorisant le jeu des recommandations, ainsi qu’un état d’esprit 
collectif nouveau, paraissent particulièrement importantes. 

Pour répondre à l’une des questions les plus importantes pour la compréhension 
des ressorts de l’aventure coloniale autrement qu’en simples termes quantitatifs, 
il faut tenter de déterminer d’abord des indicateurs qualitatifs performants ou 
tout au moins des indices significatifs. L’étude de la place, du poids et du rôle 
du premier groupe régional, les Aquitains,  dans la plus importante des colonies 
françaises d’Ancien Régime, Saint-Domingue, nous a permis de mettre en 
place quelques cadres méthodologiques et d’avancer, à partir de nombreuses 
études de cas, quelques réponses qui peuvent avoir valeur modélisatrice pour 
des phénomènes souvent difficiles à appréhender 1.

1 Ces questions ont fait l’objet d’une thèse soutenue en 2000 en Sorbonne sous le titre 
La Colonisation française aux Antilles. Les Aquitains à Saint-Domingue (17e-18e siècles), 
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Pour tenter d’y voir plus clair, il convenait, d’abord, de mettre en place un 
cadre pertinent de domaines d’observation qui a conduit à privilégier les choix 
des critères pertinents suivants : 

– La présence dans l’économie de plantation en qualité de propriétaires (indice 
de richesse matérielle) et de cadres résidant sur place (contrôle local). 

– La réussite à l’insertion, mesure qualitative aussi bien économique que 
socio-culturelle. 

– La créolisation, y compris dans la classe de couleur (indice qui peut avoir 
une connotation morale intéressante aux Îles). 

– L’intervention dans la conduite et la direction des affaires de la colonie, 
sur place (gouverneurs, cadres administratifs et militaires) ou en métropole 
(ministres, politiques). 

– La « marque » sur le pays: noms de lieux, fondations de villes, implantations 
locales, regroupements régionaux… 

– Les réseaux disponibles et leur mise en action, particulièrement pour le 
négoce et par la franc-maçonnerie. 

– Enfin, l’emprise politique au moment des troubles, très significative, à 
mesurer en termes d’entraînement des hommes et de responsabilités. 

Dans le cadre de cette communication, nous nous en tiendrons pour 
l’essentiel à un seul de ces domaines : celui de la réussite à l’insertion, sans 
doute l’un des plus délicats à cerner. Au total, c’est une quinzaine de parcours 
individuels qui ont été étudiés de près afin de constituer un corpus signifiant. 
Ils présentent à la fois de nombreuses similitudes qui permettent de dégager les 
grandes constantes du système, et une certaine variété due aux choix effectués 
ou aux possibilités offertes individuellement. Les parcours classiques, dont 
certains sont multiples pour le même personnage, sont ceux de la voie agricole 
(économe, gérant, procureur puis propriétaire d’habitation : sept cas), ou du 
négoce et de la spéculation (sept cas également). Un peu plus rares sont ceux 
du métier (manuel ou libéral : trois cas), de la carrière administrative (deux cas) 
ou des armes (troupes soldées et milices : deux cas). Pour tous, quels que soient 

thèse pour le Doctorat d’État ès Lettres et sciences humaines, université Paris-Sorbonne, 
janvier 2000, 2 vol. [direction : M. le Recteur J.-P. Poussou, professeur à l’université Paris-
Sorbonne ; jury : MM. les professeurs Y.-M. Bercé, université Paris-Sorbonne, directeur 
de l’École nationale des chartes, président, L. R. Abenon, université des Antilles et de la 
Guyane, P. Haudrère, université d’Angers, C. Huetz de Lemps, université Paris-Sorbonne, 
G. Le Bouëdec, université de Lorient-Bretagne Sud]. Elles font également l’objet de plusieurs 
chapitres de l’ouvrage L’Eldorado  des Aquitains. Gascons, Basques et Béarnais aux ÎIes 
d’Amérique (17e-18e siècles), Biarritz, Atlantica, 1998, qui regroupe  les éléments de la thèse et 
d’un ensemble de travaux cités en bibliographie auxquels on pourra se reporter pour de plus 
amples détails, notamment nominatifs.
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le mérite et le résultat par ailleurs, le mariage créole (au moins cinq cas) est, de 
loin, la voie la plus rapide et la plus sûre vers une intégration au meilleur niveau.

LE CADRE GÉNÉRAL : LES AQUITAINS À SAINT-DOMINGUE

Avant toutes choses, il est nécessaire de faire le point – ne serait-ce que de 
manière très synthétique par rapport aux travaux évoqués précédemment – 
sur le champ d’application de la recherche : le « groupe » aquitain à Saint-
Domingue, son homogénéité, son importance numérique, ses constituants, les 
manifestations de sa présence, ses modes de fonctionnement, ses constantes, 
ses réseaux, son influence (les avis de recherche d’esclaves « marrons » font état 
d’esclaves « parlant français et gascon »), son évolution, sa capacité à affronter 
les événements et à se renouveler, la qualité des entrepreneurs qui l’animaient..., 
pour n’avancer que quelques questions parmi tant d’autres. Y répondre, même 
partiellement, permet, semble-t-il, d’avancer plus sûrement dans la connaissance 
des sociétés créoles, peut avoir valeur exemplaire pour l’ensemble des Antilles 
et offrir une éventuelle modélisation pour d’autres régions françaises. Au terme 
d’une étude au long cours d’une vingtaine d’années, les principaux relevés de 
conclusions sont les suivants : 

Il existe bien, en effet, à Saint-Domingue, dans le dernier tiers du xviiie siècle, 
après la guerre de sept Ans, dans la période de plus grande expansion, un 
groupe « aquitain » aisément identifiable (constitué d’originaires du Sud-
Ouest de la France) qui est, de loin, le plus important numériquement des 
groupes régionaux de la colonie. Il représente au moins 40% de la population 
blanche, soit approximativement 15 000 personnes, contre 20% seulement au 
second groupe, celui des colons originaires de l’Ouest. C’est un premier point à 
rectifier par rapport à ce qui est généralement retenu en matière de participation 
régionale à la colonisation. 

La spécificité des colons originaires des pays du Sud-Ouest – qui constituent 
un groupe très homogène dont on distingue les membres aux Îles par les 
qualificatifs de « Gascons » ou, assez souvent, par ceux de « Béarnais », 
« Bordelais » ou « Bayonnais » – est immédiatement discernable par l’observateur 
extérieur quel qu’il soit, facilement identifiable par un « type » physique assez 
aisément reconnaissable aussi bien que par une forte culture identitaire faite 
d’habitudes ou attitudes culturelles et mentales communes, souvent transmises 
à leur entourage de couleur immédiat (enfants naturels, voire esclaves) et dont 
l’origine, en dehors de la géographie et du phénotype « naturel », est bien dans 
le tronc commun linguistique de la langue gasconne. On constate, d’ailleurs, 
aisément que la conscience de cette spécificité conduit les colons aquitains à se 
sentir liés par une indéniable parenté d’origine qui se manifeste fréquemment 
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dans une solidarité régionale active; notamment pour l’insertion des nouveaux 
venus. Il est clair que parler sans aucune nuance d’immigration « française » 
à Saint-Domingue (ou, plus généralement, aux Antilles) au xviiie siècle 
n’aurait, en fait, pas beaucoup plus de sens que d’appliquer le terme générique 
d’« Africains » à tous les esclaves. 

Ce groupe est alimenté par un important flux migratoire – essentiellement 
en provenance de ses ports naturels de Bordeaux, Bayonne et La Rochelle – 
que l’on peut chiffrer à au moins 45 à 50 000 partants pour l’ensemble du 
xviiie siècle. 

Sur cette base, des éléments particulièrement importants, aussi bien pour la 
compréhension du phénomène que pour les destinées de la colonie, ont pu être 
mis en évidence. 

L’insertion sur place des Aquitains nouveaux venus est marquée par une 
réussite supérieure à la norme qui est due à la présence et à l’action facilitatrice 
et protectrice de puissants réseaux de solidarité (le plus souvent à base 
familiale élargie) que révèlent l’ensemble des parcours individuels étudiés. 
Recommandations et protections sont indispensables au départ et souvent 
efficaces. On ne connaît pas d’exemples sortant de ce cadre. 

L’intégration se fait de préférence dans le secteur agricole (comme cadres 
de la plantation), parfois par l’état militaire, ou, à un moindre degré, dans le 
négoce, plus rarement encore dans l’administration ou les métiers manuels dont 
certains sont pourtant très lucratifs. Une spécialité gasconne bien connue des 
chroniqueurs est la course au mariage avec une riche héritière créole, voie la plus 
rapide vers la fortune. 

Le fonctionnement de l’émigration par « appel de clocher » (selon l’expression 
de Gabriel Debien) conduit à de très fortes implantations locales concentrées 
parfois de manière quasi-exclusive dans certains cantons ou paroisses privilégiés 
(Quartier-Morin et Petite-Anse, Maribaroux et Fort-Dauphin, Bricourt et 
Saint-Louis-du-Sud, La Tortue, La Marmelade…) et dans les quartiers du 
négoce des plus grandes villes (Bordelais à Port -au-Prince, Bayonnais à Saint-
Marc et Jérémie, les deux réunis au Cap…). 

La faculté d’adaptation du groupe, sa capacité et son degré de créolisation, 
ainsi que sa tolérance à la mixité raciale, sont très forts – à l’image de ce que l’on 
peut voir chez les Ibériques et certainement beaucoup plus que chez les Français 
du nord – comme le montrent certains indices dont le plus remarquable est que 
la quasi-totalité des représentants majeurs de la classe des libres de couleur est 
d’origine aquitaine (Raimond, Ogé, Montbrun, Pétion, Pinchinat…). 

En termes de réussite matérielle, le groupe aquitain est celui qui présente 
de très loin les plus grosses fortunes individuelles et les plus grandes familles 
(9,5 millions de livres pour le clan des Rossignol, la famille la plus riche de 
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la colonie, 6 pour Labatut, 5 pour Ragnos et Vergès, 2,5 pour les Roberjot-
Lartigue, 1,6 pour Mesplès…), la majeure partie de la richesse terrienne en 
grandes plantations (Laborde dans le sud, les sucreries du Quartier-Morin, les 
grandes familles de l’Indemnité de Saint-Domingue...) et le plus grand nombre 
de cadres agricoles. 

Parallèlement, les Aquitains contrôlent souvent l’appareil militaire par 
l’intermédiaire d’officiers aux commandes des principaux régiments coloniaux 
– de Port-au-Prince, du Cap, de Foix, de Gâtinais, d’Agenais, de Touraine... – et, 
surtout, des milices locales, comme, par exemple aux Cayes et au Petit-Goâve. 
L’administration de la Marine, essentielle pour le commerce, est quasiment 
entre leurs mains au Cap, aux Cayes, à Jacmel et, en grande partie dans d’autres 
villes, surtout dans le Sud. Leurs réseaux couvrent tous les secteurs d’activité 
avec, partout, des représentants influents, en particulier dans la justice. Au plan 
spirituel, outre les congrégations religieuses – Dominicains de la province de 
Toulouse dans l’Ouest et le Sud, religieuses de Notre-Dame de Bordeaux et 
Périgueux au Cap... –, ils règnent, depuis sa fondation par Etienne Morin, sur 
la franc-maçonnerie locale.

L’intervention du groupe dans la direction et la conduite des affaires de la 
colonie est, d’ailleurs, une tradition ancienne qui remonte à l’époque de la 
flibuste et s’est manifestée surtout avec le rôle moteur décisif joué dans son 
établissement par le gouverneur béarnais Jean-Baptiste Ducasse qui entraîna bon 
nombre de « pays » dans son sillage, puis par la nomination et l’action de plusieurs 
autres gouverneurs aquitains tels Charritte et Belzunce (Basques), Blénac et 
du Chilleau (Saintongeais), Nolivos (Béarnais), Bellecombe et Lilancourt 
(Agenais) ..., mais également par l’influence moins visible mais déterminante 
de bon nombre d’administrateurs comme le Basque Salaberry d’Irumberry ou 
les frères Laporte (Bayonnais), sans oublier le rôle d’entraînement de meneurs 
d’hommes ou d’opinion tels que le fondateur de Port-au-Prince, le Béarnais 
de Lacaze, ou son premier maire, le Basque Leremboure, auquel succède le 
Bigourdan Borgella, ou encore le Gersois Labatut, « roi » de la Tortue... Sous la 
conduite de ces chefs prestigieux, ces premiers « américains » venus d’Aquitaine, 
bourgeois, laboureurs, cadets désargentés, soldats, marins, artisans, négociants, 
huguenots, séfarades ou « anciens catholiques »..., bâtissent des villes, lancent 
de nouvelles cultures (sucre et café par Ducasse et Nolivos), défrichent et 
mettent en valeur plaines et montagnes, investissent énergiquement certains 
quartiers ou secteurs d’activité, fondent de puissantes maisons ou familles 
créoles..., en un mot, colonisent ce nouvel Eldorado des « îles à sucre » où 
règne la grande plantation esclavagiste, source de ces fortunes créoles qui font 
rêver la France métropolitaine. Ils finissent par constituer, à la veille de la 
Révolution, la communauté française de loin la plus importante. Leur maintien 
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au premier plan et leur emprise politique au temps des troubles sont à cet égard 
significatifs. Ils sont à l’origine de la plupart des événements marquants qui ont 
provoqué ou accéléré l’évolution des diverses phases de la révolution de Saint-
Domingue, qu’il s’agisse des luttes autonomistes blanches menées par Bacon et 
Larchevêque-Thibault, des revendications des hommes de couleur conduites 
par des mulâtres aquitains, de leur implication dans l’insurrection des ateliers du 
Nord en 1791, ou bien de l’abolition de 1793 préparée par le commissaire civil 
bayonnais Polvérel et demandée formellement par Vergniaud, ou, plus tard, de 
leur omniprésence aux côtés de Toussaint. Ils sont encore parmi les derniers à 
résister en 1803 et souvent parmi les rares rescapés de la déroute, l’un d’eux, 
Mallet, étant le seul blanc signataire de l’acte de l’indépendance haïtienne, un 
autre, le Basque Charlestéguy, revenant vingt ans plus tard pour refonder de 
la franc-maçonnerie haïtienne actuelle. On peut même dire qu’ils conservent 
le pouvoir dans l’Ouest et le Sud après 1804 en la personne de leurs enfants de 
couleur comme Pétion, Sabourin, Borgella ou Boyer 2… 

Finalement leur marque sur le pays – très forte à l’époque – est encore 
particulièrement sensible aujourd’hui dans plusieurs domaines : la 
toponymie, avec des noms de quartiers, de bourgs, de rivières, et plus de deux 
mille micro-toponymes ruraux hérités des noms des anciens propriétaires 
coloniaux d’habitations devenues villages ; la patronymie haïtienne qui doit 
aux Aquitains la plupart des noms de familles notables, dont ceux de plusieurs 
présidents ; l’architecture coloniale, et particulièrement les vestiges des grandes 
plantations avec des modèles architecturaux tels que les portails d’habitations 
semblables à ceux des vignobles bordelais et cognaçais, l’architecture de grand-
cases aux allures de « chartreuses » bordelaises, mais aussi, dans les villes, le 
quadrillage des rues rappelant les bastides gasconnes, les formes de toits et leur 
ornementation, les corniches, galeries, balcons à fer forgé, colombiers, cours 
et puits ou le clocher hexagonal typique des bâtisseurs gascons de l’ancienne 
église de Saint-Marc ou encore la façade de la cathédrale du Cap qui rappelle 
celle de Montauban... ; enfin tout ce que Marc Bloch appelle « l’héritage 
immatériel »,  qu’il soit linguistique, culturel, mental ou comportemental, et 
qui se manifeste jusque dans des manières de parler (prononciation accentuée 
des finales), d’être ou de paraître, qui ont profondément marqué les usages 
et les mentalités. 

2 Ces observations reprennent le chapitre synthétique de L’Eldorado des Aquitains : « Une petite 
histoire aquitaine des révolutions de Saint-Domingue ». Sur ces questions, voir aussi Jacques 
de Cauna, Antilles 1789 : la Révolution aux Caraïbes, Paris, Nathan, 1989,  et Haïti, l’éternelle 
Révolution, Port-au-Prince, Port-au-Prince, Deschamps, 1997 [réédition augmentée, Monein, 
Éditions Pyrémonde, 2009].
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RÉSEAUX, DISPOSITIF D’ACCUEIL ET SOCIABILITÉ, DEUX EXEMPLES : MAÇONNERIE 

ET NÉGOCE 

L’observation des tableaux des loges maçonniques dominguoises révèle 
clairement l’emprise considérable des Aquitains dans les grands secteurs 
d’activité et les principales villes de l’île, ce qui n’est pas pour surprendre 
lorsqu’on connaît la « légende bordelaise » de la fondation des loges en Amérique 
sous l’égide de Stephen Morin et que l’on sait que plus de la moitié à Saint -
Domingue avaient une loge-mère bordelaise. Ce réseau constitue un dispositif 
d’accueil capital pour l’intégration du nouveau venu aquitain. 

On y trouve des listes de noms où apparaissent tout d’abord bon nombre de 
personnalités qui constituent l’élite de la colonie et en assurent l’encadrement 
matériel, moral et spirituel. Parmi bien d’autres, des administrateurs comme 
l’Intendant bayonnais Jean-Baptiste de Laporte-Lalanne, ou bien les richissimes 
frères Roberjot-Lartigue, de Bayonne, dont l’aîné, Jean-Baptiste, propriétaire 
au Sale-Trou, ami et homme d’affaires du comte de La Luzerne, amassa par ses 
activités de Trésorier de la Marine et Receveur de l’entreprise des eaux de Port-
au-Prince, une fortune de plus de deux millions et demi de livres qu’il légua 
à son cadet Armand-André. Des cadres militaires comme Joseph de Gripière 
de Moncroc, marquis de Laval, né à Mezin dans le Gers, brigadier, colonel du 
Régiment de Port-au-Prince, riche propriétaire à l’Anse-à-Veau dans le Sud 
par son épouse créole Rose d’Anglade, chevalier de Saint-Louis et protégé du 
prince de Conti, qui finira maréchal de camp, ou encore les Léaumont, famille 
protestante de Clairac en Agenais. 

Mais aussi, des professionnels de santé du premier rang comme le chevalier 
Bernard Lamarque, de Toulouse, chirurgien-major entrepreneur de 
l’établissement thermal des Eaux de Boynes sur lequel il tint un journal. Des 
négociants en vue comme le Bayonnais Bernard Mazères, auteur d’ouvrages 
polémiques, et son père Jean, propriétaire d’une grande sucrerie au Quartier-
Morin et de biens à Sainte-Rose et à la Petite-Anse, ou les Saint-Macary, grande 
famille protestante de Saint-Marc originaire de Salies-de-Béarn. De grands 
habitants, naturellement, comme Jean-Baptiste Collas de Maignet, de Gornac 
en Gironde, l’un des plus grand propriétaires du nord de Saint-Domingue, 
beau-frère de Martinès de Pasqually, officier d’infanterie, maire de Port-de-
Paix en 1791, obligé de s’exiler aux États-Unis où il mourut à Charleston, 
le Bigourdan Pierre-Valentin Davezac de Castera, promoteur et constructeur 
du réseau d’irrigation de la plaine des Cayes, plus tard réfugié à Porstmouth 
(États-Unis) ou la famille bordelaise des Cellier-Soissons, propriétaires dans la 
plaine du Cul-de-Sac, dont plusieurs membres étaient affiliés au Club Massiac. 
On n’aurait garde d’oublier quelques figures de premier plan de la maçonnerie 
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« américaine » comme Pierre Chalon d’Ayral, de Saint-Nicolas de la Grave (Tarn 
et Garonne), membre fondateur et vénérable d’honneur à vie de la Grande Loge 
Provinciale de Saint-Domingue qu’il transféra du Fond-des-Nègres au Petit-
Goâve puis New-York en exil.   

Un grand nombre d’autres, sans être au tout premier plan de ceux qui peuvent 
prétendre au rôle de grand décideur ou entraîneur d’hommes dans la colonie, 
jouissent cependant d’une situation dont l’aisance leur apporte une notabilité 
certaine parmi les Grands Blancs de la colonie. La catégorie la plus représentée 
est celle des « habitants », grands propriétaires fonciers, souvent officiers 
de milice de leur quartier (une cinquantaine de noms identifiés). Viennent 
ensuite les négociants et les capitaines de navires, souvent très proches par leurs 
activités, eux aussi très nombreux, puis, à nouveau, au nombre d’une dizaine 
de noms pour chaque catégorie, des cadres administratifs (attaché de bureau, 
sous-commissaire ou garde-magasin de la Marine, receveur des droits des 
domaines, officier d’administration, greffier, lieutenant de juge...) et militaires 
de moindre rang (lieutenant de vaisseau, lieutenant des maréchaux de France, 
officier de marine, capitaine de port, capitaine aide-major…), ainsi que d’autres 
représentants des professions de santé, chirurgiens surtout mais aussi médecins, 
dentistes ou simples officiers de santé. Enfin une foule de professionnels 
divers couvrant l’essentiel des secteurs d’activité : ingénieurs et entrepreneurs, 
enseignants, imprimeurs-libraires (le protestant aveyronnais Louis Fourcand, 
de Saint-Affrique, oncle du futur maire de Bordeaux), religieux, horlogers, 
bijoutiers, voiliers, cafetiers ou confiseurs...   

Au plan géographique, le quadrillage est général mais c’est au Cap surtout 
que le réseau maçonnique aquitain est le plus impressionnant, surtout dans 
l’administration de la Marine du plus important port de l’île. À côté de 
l’administration et de la justice, l’emprise sur ce qu’on appelait « le militaire », est 
également très forte, particulièrement dans le Sud. Lorsqu’on y ajoute les nombreux 
commerçants, artisans ou employés divers, le terme de colonisation prend tout son 
sens devant un tel tissu de représentation dans les principaux secteurs d’activités des 
grandes villes portuaires de la colonie et l’on imagine aisément comment l’Aquitain 
nouvel arrivant pouvait trouver, où qu’il soit, dès son débarquement, l’appui de 
cette solidarité régionale dont on a vu les mécanismes.

Un autre réseau d’accueil important est celui du négoce. Naturellement, 
les négociants bordelais et aquitains étaient extrêmement nombreux dans les 
principales villes de la colonie, notamment Le Cap, Port-au-Prince et Saint-Marc 
où existaient de véritables colonies regroupées près du port (ce qu’on appelait le 
« bord de mer ») dans des maisons de commerce en liaison étroite avec les maisons-
mères de Bayonne ou de Bordeaux, premier port métropolitain pour le trafic avec 
Saint-Domingue. On y envoyait habituellement un cadet, chargé des intérêts sur 



271

jacques de cauna    Insertion, intégration et réussite dans une société créole d’A
ncien R

égim
e

271

place de la famille, de sorte que les mêmes raisons commerciales se retrouvent 
souvent des deux côtés de l’Atlantique. Quelques-unes de ces maisons ont laissé un 
éclat particulier par leur importance comme, à Saint-Marc, la maison Saint-Macary, 
Beaucamp et Compagnie construite en pierres de tailles extraites des mornes sur 
le quai, entre la rue Traversière et Saint-Charles dont Moreau de Saint-Méry disait 
qu’elle était « un ornement pour la ville », ou encore, plus au nord, à l’angle de la 
Grand-Rue et de la rue des Guêpes, la maison Reynaud frères et Cie (anciennement 
Reynaud et Martignac), filiale de Romberg, Bapst et Cie de Bordeaux 3. La ville, 
aux allures de bastides avec ses rues au carré, sa place d’armes à arcades et son église 
à clocher octogonal semblable à ceux qu’édifiaient les bâtisseurs gascons du Moyen-
Âge, n’est pas sans rappeler certains gros bourgs d’Aquitaine. Quelle que soit la 
ville, enfin, le nouveau venu aquitain pouvait trouver un compatriote négociant 
pour guider ses premiers pas dans la colonie et les affaires.

Certains se signalent par de brillants mariages comme Joseph-Placide Larrieu, 
ou, surtout, Jean Manesca, natif de Biarritz, qui épouse en présence de toute 
l’aristocratie locale, dame Renée-Charles de Mondion, veuve et fille d’officiers 
de milices de la paroisse du Trou. D’autres encore n’oublient pas dans leurs 
testaments leurs enfants mulâtres illégitimes comme Pierre Saint-Brice ou 
Jean Tauzin aîné 4. La plupart, enfin, travaillent en réseaux avec des capitaines 
de navires bordelais comme Gauthier, Chety, Lasserre ou de Gueux et des 
commissionnaires bien identifiés comme Poujau ou Pronzac de Langlade, le 
tout dans une atmosphère où les rapports humains fondés sur la responsabilité 
régionale remettent en cause bien des idées reçues sur l’avidité ou la désinvolture 
du négoce antillais 5. On voit bien, d’ailleurs, à l’occasion d’événements graves 
comment ces groupes de négociants aquitains des villes, souvent très proches ne 
serait-ce que géographiquement parce qu’installés dans la même rue commerçante 
du « bord de mer », sont perçus par le reste de la population comme formant 
bloc uni par les mêmes intérêts et les mêmes motivations, solidaires dans les 
responsabilités. C’est ainsi que le négociant bordelais Antoine Lajard rapporte, 
dans sa relation manuscrite des événements survenus à Port-au-Prince lors de 
l’affaire de la Sainte-Cécile en novembre 1791 6, que les petits-blancs émeutiers 
s’acharnèrent particulièrement sur la rue des Capitaines, (ou rue Sainte-Claire, 

3 Françoise Thésée, Négociants bordelais et colons de Saint-Domingue. Liaisons d’habitations. 
La maison Henri Romberg, Bapst et Compagnie (1783-1793), Paris, SFHOM, 1972.

4 M. d’Abbadie, Le Négoce à  Saint-Domingue à  la fin du xviiie siècle, DEA, dir. P. Butel, université 
Bordeaux III, 1989-1990.

5 D. Rogers, Contribution à  la recherche des réseaux commerciaux des Bordelais à  Saint-
Domingue dans la seconde moitié du xviiie siècle, TER, dir. P. Butel, université Bordeaux III, 
1988-1989.

6 Publiée par Jacques de Cauna, dans « La révolution à Port-au-Prince (1791-1792) vue par un 
Bordelais », Annales du Midi, n° 185-186, janvier 1988, p. 169-200.
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devenue aujourd’hui rue du Magasin de l’État), connue pour être peuplée de 
négociants bordelais que l’on accusait d’avoir voulu soutenir les hommes de 
couleur. C’est dans cette rue principalement, véritable coeur de la ville, que les 
capitaines de navire bordelais avaient l’habitude de se retirer dans des logements 
loués par leurs compatriotes lorsqu’ils venaient à terre. Ces exactions – qui visaient 
clairement le négoce bordelais – avaient été essentiellement provoquées, comme 
on l’a déjà vu, par l’annonce que le commerce bordelais avait demandé l’envoi de 
la Garde Nationale de Bordeaux dans la colonie pour y faire respecter les droits 
des hommes de couleur. « Tous les Bordelais du Cap et de Port-au-Prince faillirent 
être massacrés » nous dit l’historien haïtien Thomas Madiou 7 qui avait recueilli 
des témoignages oraux d’acteurs des événements au lendemain de l’indépendance. 

Ainsi, propriétaires d’une grande partie des terres et de la main d’oeuvre 
dominguoise, les Aquitains ajoutent à cette main-mise sur l’appareil de 
production un vaste  et puissant réseau de relais dans les villes-ports, couvrant 
tous les besoins économiques possibles et se prolongeant vers la métropole 
et l’extérieur par un incessant mouvement de navires, le plus important du 
commerce français de l’époque. Pour qui le souhaiterait, il serait tout à fait 
possible – et peut-être même plus sûr et efficace – de fonctionner uniquement 
sur des bases régionales dans cette quasi-annexe de l’Aquitaine qu’est la colonie, 
tant les Aquitains sont implantés dans tous les secteurs d’activité comme le 
montrent bien les tableaux des loges maçonniques.

LES MODALITÉS DE L’INSERTION

La question de l’insertion dans la société créole de ceux que l’on pourrait 
appeler les primo-arrivants 8 se subdivise, en fait, en deux sous-questions dont 
le rapport est chronologique : 

– l’insertion initiale elle-même, avec ses conditions matérielles, physiques, 
morales et socio-professionnelles ainsi que ses difficultés d’ordre général.

– l’intégration proprement dite, dans un second temps, pour les quelques élus qui 
ont franchi cette première étape avec succès, avec ses modalités (objectif(s), durée, 

7 Thomas Madiou, auteur d’une Histoire d’Haïti en sept volumes, dont les trois derniers sont 
longtemps restés inédits (réédition, Port-au-Prince, Deschamps, 1988) est considéré dans 
son pays comme le Michelet haïtien. Pour plus de détails, voir notre « Bibliographie historique 
haïtienne », dans Revue française d’histoire d’Outre-Mer, n° 276, 1987.  

8 Nous nous en tiendrons à quelques observations synthétiques sur cette question qui 
fait le fond de L’Eldorado des Aquitains où elle est développée de la manière détaillée et 
nuancée que nécessite l’étude de parcours individuels sous les titres suivants auxquels nous 
renvoyons pour une vision plus complète : Les Difficultés de l’insertion ; Un Réolais aux Iles : 
les « infortunes » de Joinville-Gauban ; Les Voies de la réussite : du mariage créole au statut 
d’habitant ; et De la notabilité locale aux allées du pouvoir.
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mobilité, esprit, système...), ses moyens (relations, protections, parcours, mariage...) 
et ses résultats (échecs et réussites, créolisation, marginalisation, mort, fortune...). 

Son étude prosopographique permet de mettre en lumière ses modalités 
(objectif(s), durée, mobilité, esprit, système...), ses moyens (relations, 
protections, parcours, mariage...) et, finalement, ses résultats (destins, échecs 
et réussites, créolisation, marginalisation, mort, fortune...). 

L’observation des parcours individuels montre d’abord qu’à l’insertion, la 
première qualité requise est une santé et une résistance physique à toute épreuve 
pour pouvoir survivre à la « maladie du pays », les fièvres (paludisme) que 
tous connaissent dès les premiers mois (Gauban, Lepinaist, Massie...) et qui 
emportent les trois-quarts des nouveaux arrivants. Les titres et qualités (Calbiac, 
Lépinaist, Redon sont nobles) n’ont pas grande utilité et peuvent même nuire, 
l’instruction est « sans effet » (cas de Lépinaist), de même que les diplômes 
(cas de Thénet). L’apprentissage (il faut compter 10 ans au mieux) se fait sur 
le tas. Il est parfois payant. L’amorce financière – plus que nécessaire dans un 
pays où la vie est chère – est fournie par l’indispensable « pacotille » que l’on 
vend à l’arrivée (Redon, Mesplès). C’est déjà le système « américain » dans tout 
son pragmatisme. De grandes qualités de force morale sont nécessaires pour 
pouvoir poursuivre fermement l’objectif de réussite malgré les aléas (Redon) 
et le dépaysement, endurer l’isolement des plantations reculées (Gauban), la 
dureté et le rythme du travail en journées de 15 heures (de 4 h. du matin à 7 h. 
du soir pour Massie, de 5 h. à 8 h. avec réveil à minuit pour contrôle en période 
de roulaison pour Gauban), la compétition toujours présente (cf. les démêlés 
de Gauban, Arnaudeau et Lépinaist avec les gérants ou procureurs) et il faut 
savoir être patient (un an d’attente pour Lépinaist avant la première chance). 
Il est, en outre, indispensable de disposer de solides recommandations pour se 
placer avantageusement, et, si possible, d’un réseau d’accueil de « pays » à base 
familiale de préférence (Besselère, Massie, Redon). 

TYPOLOGIE DE L’INTÉGRATION ET DE LA RÉUSSITE 

Voyons quelques éléments synthétiques sur ces parcours individuels dans 
leur évolution en distinguant les diverses voies suivies pour tenter d’établir une 
typologie. 

La voie agricole

– Besselère : jeune landais en apprentissage de raffineur en 1777, il espère 
rentrer dans cinq ans en 1784. Il est encore gérant de deux sucreries, cherchant 
une procuration, onze ans plus tard (1788) et disparaît à cette date (fin de sa 
correspondance familiale), vraisemblablement par maladie. 
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– Joinville-Gauban : originaire de La Réole, arrivé à 18 ans en 1789, 
immédiatement économe d’une petite caféière (par relations familiales) puis 
gérant d’une grande sucrerie en 1790, il subit ensuite quinze ans d’« infortunes 
les plus diverses et les plus accablantes » (titre de ses mémoires) durant les troubles 
qui le trouvent régulièrement d’abord du bon puis du mauvais côté : avec les 
hommes de couleur en 1792, puis les factieux, puis les commissaires civils en 
1793  (deux sièges de Port-au-Prince des deux côtés), avec les Anglais de 1794 à 
1798 dans la zone occupée, puis les noirs de Dessalines et, enfin, les Français de 
Leclerc. Plusieurs fois prisonnier et évadé, échappant à la mort par miracle, il est 
enfin propriétaire en 1802 d’une sucrerie et d’une boulangerie au moment où la 
colonie s’effondre. Il parvient à s’enfuir en juin 1803, neuf mois avant le massacre 
des Blancs, rentre à La Réole par Barracoa, New-York et Bordeaux, se remarie, est 
veuf une deuxième fois et finit maire puis juge de paix de sa ville natale. 

– de Lépinaist : arrivé à 23 ans en 1774, ce gentilhomme bigourdan attend 
un an avant de trouver une première place d’économe (1775), puis de gérant 
de sucrerie (1778). Dix-huit ans plus tard, à sa mort lors de l’Affaire d’Esparbès 
au Cap (1792), il est procureur de deux sucreries et propriétaire d’une place à 
vivres de 60 000 livres, 4 « nègres domestiques » et 20 « à talents ». 

– Massie : arrivé à 20 ans en 1786 à la suite d’une « faute » lourde, ce jeune 
Landais, après avoir vendu sa pacotille et subi un duel, entre sur recommandation 
au Greffe en qualité de commis à 2 400 livres, puis au Bureau des Finances à 
3 000 livres. Mais il espère devenir caféier et avoir en dix ans 50 à 80 000 livres 
de rente. On le retrouve en 1789 économe de sucrerie, malade et n’ayant pas les 
1 000 livres nécessaires pour payer son passage de retour. Il échappe aux premiers 
troubles, passe sur une seconde sucrerie (1792) et meurt misérablement des 
fièvres un an plus tard, âgé de 27 ans, dans la seule compagnie de son esclave 
« ménagère ». 

La voie professionnelle 

– Redon de Monplaisir : arrivé en 1743 à 27 ans, d’abord sous-économe 
d’indigoterie, ce membre de la petite noblesse agenaise se fait d’abord 
charpentier-tonnelier, économise 17 000 livres en six ans et devient propriétaire 
pour 31 000 livres d’une indigoterie de 31 esclaves après un mariage créole 
(1750). Deux ans plus tard, il n’a que 59 000 livres et subit des revers (guerre, 
chute du cours de l’indigo) qui l’obligent à revenir au bois. Vers 1770, il se lance 
à nouveau dans l’achat de terres, réunit 370 carreaux qu’il établit en café, gagne 
une réputation d’excellent horticulteur et devient finalement représentant des 
colons. Il meurt en 1790 après avoir bien marié ses filles au terme d’une réussite 
laborieuse en 57 ans de colonie. 
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– Thénet: reçu chirurgien de marine par l’Amirauté (sans diplômes) à son 
départ en 1768, comme beaucoup de ses compatriotes gersois, il épouse quatre 
ans plus tard une créole de l’Artibonite (1772) et se fait caféier (une caféterie de 
253 000 livres et deux maisons à Saint-Marc en 1777). Il fait venir son cadet qui 
épouse aussi une créole. Après de nouveaux achats en caféteries pour 340 000 livres 
en 1783-1784, il rentre riche en France au terme de 20 ans de colonie (1789) et 
achète un château (255 000 l.) qu’il revend en 1792 avant de décéder en 1796. 

– Gérard : d’une famille bayonnaise, d’abord notaire comme son frère qu’il 
rejoint en 1756 à 21 ans, il est sept ans plus tard procureur de trois grandes 
habitations et, lorsqu’il rentre à Bayonne après trente ans de colonie, propriétaire 
de sa sucrerie (1 million de livres), député des colons, connu pour son honnêteté 
et sa philanthropie, grand défenseur des hommes de couleur. Revenu dans l’île 
en 1792 en raison des troubles pour veiller sur ses biens, il doit vendre en 1803 
et s’exiler au dernier moment (mars 1804) vers Santiago de Cuba, les États-Unis 
et la France où il meurt dans l’indigence en 1815. 

 La voie du négoce et de la spéculation 

C’est là, en dehors du mariage créole, que se font (et se défont) les plus grosses 
fortunes. 

– Mesplès : originaire de Valence-d’Agen, arrivé à 22 ans en 1763 à Port-
au-Prince après un apprentissage à Bordeaux, il déserte son navire, prend à 
crédit à un « pays » une pacotille de 1 400 livres et se lance avec le bénéfice 
dans l’exportation de denrées (1765-1770) puis l’achat d’un navire (86000 l.) 
et l’armement. Sérieusement ébranlé par le tremblement de terre de 1770, il se 
refait dans l’immobilier en rachetant des îlets détruits pour les lotir en logements 
de capitaines (rapport de 40 à 45 000 livres l’an), rachète quatre navires avec 
ses gains et obtient par ses appuis des concessions en ville (1778) pour bâtir 
l’horloge et le théâtre (rapport, plus de 30 000 l.). En 1780, sa fortune, plusieurs 
fois perdue et refaite, est évaluée 1 600 000 livres. Il épouse une créole en 1783 
au Cap, devient capitaine de milice 1786) et meurt très riche en 1789. 

– Ragnos : entrepreneur en travaux publics, gagne 5 M. se faisant adjuger 
les marchés (salles de spectacles notamment) et conserve plus de 2 M. sous la 
protection de Toussaint. 

– Gleye : autre entrepreneur, a 50 000 l. de rentes par an en immobilier, trois 
maisons et 100 esclaves évalués 282 000 l. 

Ces fortunes sont à comparer à celles des armateurs bordelais (Cabarrus, 
800 000, ou Acquart, 1 M. 2, et, généralement, de 3 à 400 000)

– Labatut : ce Gersois gagne 6 M. en vingt ans de spéculation, principalement 
par achat et revente par lots de l’île de la Tortue (300 000 l. dont 50 000 au 
comptant, reventes immédiates de plus d’1 M. et construction d’un four à 
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chaux). Il avait débuté en 1763 avec son frère au Cap dans le commerce et s’était 
enrichi dans la fourniture de bois pour la Marine et les fortifications à partir 
de l’Île de la Tortue exploitée à ferme (plus de 800 000 l. de gains en temps de 
guerre pour un bail de 18000 l. en 1771). Devenu propriétaire d’une caféterie 
puis d’une sucrerie (533 000 l.), officier de milice, il demande des lettres de 
noblesse (échec en 1784). Élu maire et commandant de l’île en 1791, il règne 
sur la Tortue à la tête de 2 300 000 l. de propriétés dont plusieurs maisons 
fortifiées (et 24 esclaves domestiques, hors plantations), d’immenses plantations 
de caféiers et bananiers et une petite flottille armée. Après un premier exil en 
1797 et de nombreux troubles dans l’île, il meurt à Newport en 1803. 

– Leremboure : d’une ancienne famille noble de Saint-Jean-de-Luz, ce Basque 
parti à 45 ans pour rétablir la fortune familiale (1766), associé au négociant 
Lassale à Port-au-Prince, s’enrichit par les procurations d’habitations (5 au 
moins) et en spéculant sur les terrains du « bord de mer » à remblayer, la 
construction de bains, entrepôts et logements pour capitaines. Il fait venir 
trois de ses enfants pour l’aider, fonde l’hôpital de Port-au-Prince, devient 
représentant des colons puis maire en 1791, négocie avec les gens de couleur 
en 1793 et est finalement déporté aux États-Unis comme « factieux » par 
le commissaire civil Sonthonax. Revenu dix ans plus tard avec l’expédition 
Leclerc, il est fusillé par Dessalines en 1804. Il possédait une assez belle 
fortune, dont deux maisons et magasins en vi11e (400 000 l.) et une caféterie 
(210 000 l.). 

– On peut ranger dans cette même catégorie le parcours très réussi, de la 
faillite à la fortune et l’anoblissement, du Rochelais Aimé-Benjamin Fleuriau 
qui est davantage, au départ, un négociant- spéculateur, même s’il a reçu une 
formation agricole dans la colonie à ses débuts. C’est d’ailleurs, à coup sûr, cette 
bivalence qui est l’un des facteurs essentiels de son exceptionnelle réussite 9.

La voie militaire

– de Calbiac : arrivé de l’Agenais en 1790 comme « cadet-gentilhomme », il est 
un an plus tard « capitaine de dragons-milice » et caféier. Il est blessé à l’affaire 
Galbaud au Cap en 1793 et devient en 1802 est « marchand en gros », puis 
meurt exilé en Espagne à Huesca en 1821. 

– Dupoy : arrivé en 1775, de petite noblesse landaise (seigneur cavier de 
Taller), il est officier de milices et devient habitant caféier par concession de 
170 carreaux grâce aux protections dont il dispose dans le milieu milicien local où 
il épouse une créole, fille d’officier, qui lui apporte deux autres caféteries et deux 

9 Jacques de Cauna, Au temps des isles à sucre. Histoire d’une plantation de Saint-Domingue au 
xviiie siècle, Paris Karthala-ACCT, 1997 [réed. 2003].
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maisons à Saint-Louis. En 1777, il achète encore une cotonnerie- indigoterie, 
spécule sur d’autres terrains, revend en 1783 et 1788 (352 000 livres) et rentre 
riche à Dax en 1789. 

La voie administrative 

– Vergès : arrivé en 1749, cet avocat dacquois très opportuniste, protégé par 
Laporte, est nommé procureur au Conseil supérieur de Léogane puis lieutenant 
de juge en deux ans (1751). Cette promotion rapide et ses prétentions lui 
attirent des inimitiés. Il doit rentrer en France (1755) où il épouse à Bordeaux 
une très riche héritière créole (famille Poy) qui lui apporte deux sucreries de 
plus de 5 millions de livres. Revenu en 1757 au Conseil supérieur, il achète 
une indigoterie qu’il transforme en sucrerie (1 120 000 l.) mais se crée de 
nouveaux ennuis avec le Gouverneur qui l’obligent à quitter l’île. Il acquiert 
alors une charge au Grand Conseil (1767) puis devient président de la Cour des 
Aides (1771), achète un grand hôtel particulier près du futur palais de l’Élysée 
(400 000 l.), marie ses filles dans la meilleure noblesse (deux vicomtes, un 
marquis) et décède en 1782 après avoir essayé de prouver sa noblesse. 

– Lacoste : entré simple commis au Bureau des Colonies en 1766, cet employé 
modèle, autre Dacquois à la carrière exemplaire, doit attendre l’âge de 43 ans 
pour avoir la chance de sa vie en 1773 avec une nomination au Conseil supérieur 
du Cap (à 8 000 l.). Très apprécié sur place, il reçoit un terrain en concession, 
doit l’abandonner sous la pression des envieux mais est élu député des colons 
en 1783 (à 14 000 l.) et part à la retraite à 55 ans avec le grade d’Intendant. 
Dumouriez le fait rappeler, à la demande générale, en 1792, comme ministre 
de la Marine. Décrété d’accusation après quatre mois seulement puis acquitté, 
il meurt en 1814 après un ultime rappel par Napoléon. Deux autres Aquitains, 
le Basque Dalbarade (1794-1795) et le Landais Eustache de Bruix (1798-1799), 
né à Saint-Domigue, lui ont succédé comme ministres de la Marine. 

 Le mariage créole 

C’est la voie royale. En dehors des cas précédents, deux cas-types: 
– Raimond père : arrivé vers 1708 comme engagé, cet ouvrier vigneron landais 

illettré épouse en 1726 une très riche quarteronne dont il a douze enfants, tous 
propriétaires dans le Sud où le nom est resté. L’un d’eux (Julien) devient un homme 
politique de premier plan, représentant des hommes de couleur dans les assemblées 
révolutionnaires puis agent du Directoire dans la colonie, et ses filles font de beaux 
mariages dans la bourgeoisie et la noblesse parlementaire de Toulouse et Bordeaux. 
Il meurt riche et respecté à la tête de quatre indigoteries (323 000 l.) 

– Delisle : à la première génération de cette famille gersoise, le père, négociant, 
s’établit habitant caféier au Mirebalais par un mariage créole, prend des procurations 
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et achète des maisons en ville. Les deux fils font aussi des mariages créoles, dont l’un 
très important dans le Sud (grande famille de caféiers des Duverger) et, malgré la 
protection de Pascal sous Toussaint Louverture, doivent passer à Cuba en 1800. 
L’un y meurt pendant que l’autre rentre très riche à Escalans où il achète un château 
alors que sa soeur, rentrée dès sa jeunesse, survit dans la gêne. 

CONCLUSIONS : DIFFICULTÉS ET CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DU PARCOURS DE RÉUSSITE

Finalement, tous les témoignages soulignent les difficultés des débuts au point 
même de déconseiller d’encourager d’autres jeunes gens en France à les rejoindre 
(Lépinaist, Redon, Lassalle). Ensuite, le parcours classique suit les étapes de la 
hiérarchie du monde des plantations : économe, gérant, procureur, habitant 
propriétaire. Tous, même ceux qui ont choisi une autre voie que l’habitation 
(commerce, armes, métier ou administration) ne songent qu’à cette ultime 
consécration.

Lorsqu’on est établi, on peut espérer se retirer riche chez soi (objectif général 
commun) en 5 ou 6 ans, du moins tous le croient-ils. Mais les « réussites » sont 
en proportion infime (évaluées à deux ou trois pour mille par Calbiac, un pour 
mille par Lassalle). Encore ce parcours de la réussite doit-il être sérieusement 
balisé d’aptitudes diverses, à la mobilité, l’économie, l’investissement judicieux 
(Mesplès, Lermboure, Labatut)..., à moins qu’on ne dispose de solides 
protections (Vergès, Dupoy) ou qu’on n’ait la chance de séduire et d’épouser 
une riche héritière, demoiselle ou veuve, créole, voie royale la plus rapide, la 
plus sûre et la plus lucrative comme on peut le vérifier à la lumière des parcours 
les plus réussis.  

En fin de compte, la quinzaine de parcours individuels étudiés présentent 
à la fois de nombreuses similitudes qui permettent de dégager derrière les 
grandes constantes du système une certaine variété de nuances dues aux choix 
effectués ou aux possibilités offertes. Les parcours classiques (dont certains 
sont multiples pour le même individu) sont ceux de la voie agricole (économe, 
gérant, procureur puis propriétaire d’habitation, sept cas) ou du négoce et de 
la spéculation (sept cas), un peu plus rares, ceux du métier (manuel ou libéral, 
trois cas), de la carrière administrative (deux cas) ou des armes (troupes soldées 
et milices, deux cas). Pour tous, quel que soit le mérite et le résultat par ailleurs, 
le mariage créole (au moins cinq cas significatifs) est, de loin, la voie la plus 
rapide et la plus sûre vers l’intégration au meilleur niveau. 

Pour conclure, on peut retenir du témoignage de Joinville-Gauban, le plus 
détaillé pour le système de la plantation, quelques grands traits significatifs 
applicables à bon nombre de migrants aquitains de l’époque et aux modalités 
de leur insertion dans la société dominguoise :
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– Le départ pour les Îles n’est pas obligatoirement (comme on l’avance bien 
souvent) le fruit de la contrainte (familiale, économique, légale...). Esprit 
d’aventure et quête de fortune et de promotion sociale (confortés par les 
récits de ceux qui reviennent et soutenus par de bonnes filières de migration) 
semblent bien souvent la première motivation, en tout cas un puissant moteur. 
La poursuite d’une émigration locale (Basques et Béarnais notamment) vers 
les Amériques au xxie siècle serait à reconsidérer sous cet angle à la lumière de 
l’expérience dominguoise.

– L’insertion des migrants de condition modeste se fait essentiellement (en 
dehors du système des contrats d’engagement en voie d’extinction complète dès 
le milieu du xviiie siècle), par voie « agricole » (plaçage sur une habitation). Elle 
est extrêmement difficile et même risquée. Le déchet (par retour prématuré ou par 
mortalité dans des proportions effrayantes) est très fort. Cependant le mouvement 
général n’en est aucunement freiné et l’attraction exercée par quelques cas de 
réussite isolés surpasse dans les esprits et les imaginations la réalité des risques.

– La qualité de l’insertion est conditionnée au départ par celle des relations 
dont le migrant peut bénéficier sur place. Celles-ci sont d’abord régionales, 
voire locales ou, mieux, familiales, mais elles constituent en fait un sous-réseau 
moins fort que celui qui lie les habitants de longue date face aux nouveaux 
venus. Ce phénomène n’est pas spécifique aux Îles, même s’il y est très marqué 
dans de petits pays insulaires 10. 

– La mobilité des émigrants est très forte dans les premières années. Elle 
constitue, par ailleurs, une forme d’exploitation, certains propriétaires ou 
gérants n’hésitent pas à puiser sans vergogne à intervalles réguliers dans ce 
cheptel humain constamment réalimenté.

– Joinville-Gauban estime à une dizaine d’années la période d’adaptation ce qui, 
tout en étant long, semble un minimum. La voie « agricole » n’offre pas les mêmes 
possibilités de promotion rapide que celle du négoce mais elle est bien mieux prisée.

– L’état d’esprit des émigrants est généralement conservateur sur le plan 
social, mais très largement ouvert en revanche aux expériences nouvelles dans 
le domaine professionnel. Il est déjà « américain ».

On remarque finalement que c’est de cet état d’esprit économiquement 
« pionnier » pour l’époque que dépendent les réussites – peu nombreuses mais 
éclatantes – davantage que de la voie empruntée. Mais c’est aussi du retard 
« social » qui l’accompagne que provient plus tard la chute du système.

10 Jean-Pierre Poussou souligne son universalité dans  Les Chemins de la migration en Belgique 
et au Québec, xviie-xxe siècles, dir. Y. Landry, Québec, MNH, 1995, p. 14 : « Dans presque tous 
les cas il y avait un réseau de relations qui facilitait l’introduction des nouveaux venus en 
milieu étranger, essentiellement la présence de compatriotes » (au sens le plus étroit du 
terme, des « pays », voire des parents).
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